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— 54

Céligny, chez Um Chaponnière-Chaix, dont elle dépeint dans

son journal le verger en face du lac et des Alpes < comme un
coin de Paradis >, puis s'arrêtant une après-midi à Genève,
visita la ville avec Mme Chaponnière et M110 Vidart, et prit le thé
à l'Union des B'emmes.

{A suivre) E. Gl).

ÎDe~ci, 2De~là...
Le Conseil général de Neuchâtel vient d'instituer un diplôme de

baccalauréat littéraire à l'Ecole supérieure des jeunes filles. Ce fait
est la conséquence de la consécration donnée à l'existence de l'Ecole
supérieure des jeunes filles par la nouvelle loi sur l'enseignement
secondaire que le Grand Conseil a votée l'année dernière. Il ne change
rien à l'organisation de cet établissement, qui reste rattaché aux Ecoles
secondaires de la ville de Neuchâtel. Mais il protive que cette école,
qui, primitivement, n'avait pas d'autre ambition que de donner à ses

êtres une culture générale, a accompli son évolution en devenant
l'équivalent d'une section féminine du Gymnase cantonal, lequel
est, d'ailleurs, ouvert aux étudiants des deux sejxes.

D'autre part, nous avons reçu le programme d'une Ecole
temporaire de Service social, qui a fonctionné à Bruxelles du 19 janvier
au 27 misrs 1920, et qui vient heureusement s'ajouter à la liste des
Ecoles Sociales, sur lesquelles nous avons précédemment publié un
assez long article1. L'Ecole de Bruxelles, qui est mixte, est destinée
à initier aux préoccupations sociales et à former à leur profession les
futurs) directeurs et directrices de homes, de foyers, d'hôpitaux, do
cantines. les enquêteurs! visitem«, Wiriniere des deux sexes de
l'Assistance publique, les s'urintendantes d'usines, les conseillers
d'offices d'apprentissage, les professeurs de cours sociaux, etc. Il n'est

pas besoin d'insister sur l'importance toute spéciale de cet enseignef-
men,t pour un pays en plein travail de reconstruction comme la
Belgique. Le programme des études comprend six sections: Sociologie,
Education, Prévoyance individuelle et sociale, Hygiène sociale,
Assistance, et Service social. Les noms des personnalités les plus distinguées

figurent dans la liste des nombreux professeurs qui s'intéressent
à cette Ecole. Ajoutons que la directrice en est M"0 J. Orban, licenciée

es sciences sociales de l'Université de Lausanne, qu'ont Mai
comme îes féministes vaudoises. 'Siège de l'Ecole, rue d'Egmont, 11).

NOTRE BIBLIOTHÈQUE

Weibliche Berufsberatung, Bericht über den IL Inslruktionskurs
für Berufsberatung in Basel, Okt. 1919. Une forte brochure,
3 fr. Benno Schwabe et C», éditeur, Bâle 1920.

Maurick Facy: Quellßs sont les meilleures carrières techniques
pour les femmes? Un petit vol. in-16. 2 fr. 50. Payot éditeur,
Paris, 1919.

Ce n'est poinl par l'effet d'un pur hasard que ces deux volumes
se trouvent réunis aujourd'hui sous la rubrique des ouvrages dont le
Mouvement Féministe a à rendre compte. C'est bien plutôt la preuve
de- l'importance que prend de plus en plus la préparation professionnelle

de la femme que nous arrivent, de côtés différents, d'inspirations

différentes, ces renseignements, ces documente, dont le but est

analogue: préparer la fcmimle à gagner au mieux sa vie dans la
carrière qui lui donnera en même temps le plus de satisfactions en
harmonie avec ses capacités.

Le Mouvement Féministe a mentionné en son tempsi ce
très intéressant cours qu'avait organisé à Bile, immédiatement averJ
rassemblée générale de l'Alliance de Sociétés féminines, l'Association
suisse des Conseils d'apprentissage et de protection des apprentis, de

concert avec plusieurs Sociétés féminines. Les participantes à ce cours
retrouveront, dans le petit volume que nous signalons aujourd'hui à

l'attention de tous ceux que préoccupe la question de la préparation,
de la femme li une tanière, tous les exposés si documentés, si nourris

de faits précis et d'observations justes qui nous furent présentés
à Bâle, plus le Stenogramme dé toutes les discussions et de tous les

1 Voir le Mouvement Féministe du 10 décembre 1919.
3 Voir le Mouvement Féministe dm 10 novembre 1919,

échanges de vues auxquels donnèrent lieu ces exposés. Rappelons,
d'après la table des matières, qu'à une partie introductive sur la nécessité

d'offices de consultation, sur le choix d'une carrière et l'organisation
do ceux-ci, succéda une série de brefs exposés sur les principales

carrières féminines de l'heure actuelle à recommander ou à déconseiller
pour telle ou telle raison à notre jeunesse féminine (professions ménagères,

petite et grande industrie, couture, jardinage, soins aux malades,
téléphone, commerce, professions sociales, etc.), puis l'examen de
différents problèmes en relation avec l'apprentissage, contrat d'apprentissage,

placement des apprenties, cours professionnels complémentaires,

bourses, etc. C'est dire tout l'intérêt du volume maintenant
sorti de presse. Une bibliographie très détaillée du sujet le complète,
ainsi que la liste des participants et participantes au cours, liste dans
laquelle les organisateurs ont délibérément attribué) à la rédactrice
de notre journal comme à la secrétaire du Secrétariat genevois des

intérêts féminins cette qualification, nouvelle assurément en tant que
profession: féministe. Pourquoi pas, après tout? et ne faut-il pas

pour exercer cette carrière lune préparation, dont les novices ne
se doutent pas toujours?...

Le petit volume de M. Facy, lui, se défend énergiquement par la

plume de M. André Lebon qui l'a préfacé, d'être d'inspiration féministe.

M. Lebon esl de la catégorie de ceux, et ils sont nambrelirx.

qui ont peur de l'émancipation de la femme, peur de l'importance que
le suffrage donnera à la .temlme. mais qui, devant l'évidence
aveuglante de la nécessité actuelle du travail féminin pour combler les

vides creusés par la guerre dans les pays belligérants, appellent de

façon pressante les femmes au travail. Cette attitude n'a certes rien
do spécialement sympathique --• à moins que ce ne soit pour rassurer

des lecteurs antiféministes que l'éditeur ait dès les premières pages
voulu écarter tout épouvantait'.' Ceci posé, nous sommes d'aulanl plus
à l'aise pour reconnaître que. M. Facy a su condenser en peu de

pages des renseignements 1res précis, grouper clairement pour chaque
profession, aver l'indieation des meilleurs moyens de s'y préparer,
les conditions d'admission aux différentes écoles, les débouchés

possibles à Paris et en province, sur une série de carrières nouvellement

ouvertes aux femmes de par la guerre, ou tout au moins dans

lesquelles l'élément féminin était beaucoup plus rare avant 1914:

professions commerciales, soit vendeuses, employées de bureau, sléno-

daelylographes. secrétaires, employées de banque, etc. ; professions
de la couture, du bijou, de l'ameublement; professions d'usines, soit
dessin industriel, chimie, petite mécanique et horlogerie, électricité,
etc. Rappelons à ce propos que l'Ecole Centrale a ouvert ses porlcs
aux femmes aux Uiêmes conditions qu'aux hommes, depuis 1917.

Fait pour la France, le livre dé M. Facy intéresse par là moins
directement les jeunes filles de noire pays qui, quel que soit leur
milieu social, cherchent une carrière. II n'en constitue pas moins un
petit répertoire, facile à consulter, et qui a sa place dans 'es

bibliothèques féminines. L'éditeur nous annonce encore toute une série de

volumes dans la même collection: Les métiers manuels, les
carrières libérales, les industries d'art, le choix d'une profession... Et
l'émancipation économique de la femme étant Un des éléments de sDn

émancipation politique, nous n'y retrouverons peut-être plus la même

préface! E. Gd.

B. Dangennes: Ce que loule femme moderne devrait savoir.
Ed. Nilson, 8, rue Halévy, Paris. 1919; 3 fr.

Sous ce titre alléchant, M™ B. Dangennes expose, dans une
brochure d'une centaine de pages, ses idées sur la femme moderne, ses

capacités, si longuement enfouies et si brusquement révélées par la

guerre, et ses devons nouveaux.
¦ Rôle social immense, et jusqu'alors complètement délaissé, nécessité

du développement intégral de toutes ses facultés, de toutes ses

activités (sans oublier les vieux domaines de la grâce et du charme),
do la recherche et de l'établissement d'une « dominante » qui subordonne

el canalise ses qualités et ses aspirations diverses, obligation
impérieuse de « projeter une ombre propre » et de renonçât- à la vie

facile et falote du temps jadis — telles sont les fonctions les plus
importantes de 1'« Evoluée » idéale. Tout cela dit avec beaucoup

d'allure, dans un style rapide, vivant, imagé, où abondent les formules

lapidafres: 1«épouse entretenue», le « joujou à l'usage des adultes

masculins », le « parasitisme des femmes d'autrefois ». (Pauvre
femme d'autrefois, pitoyable « vassale >\ dont l'homme s'était fait

pourtant, grâce à la détestable magie de la lit'éralure el des àrLs, une
si séduisante el si mensongère image!)

Le malheur est que les formules, même lapidaires, ne suffisent
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